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VOYAGE

La vie est un voyage et chaque étape doit être effectuée, non point survolée.

Chateaubriand

PAYSAN

Toutes les idéologies politiques qui ont voulu modifier le monde paysan ont échoué parce que le monde agricole ne peut être géré par des théories, il est régi par la réalité.

Olivier de Kersauson

ENFANCE

L’enfance, c’est le moment le plus intense de la vie.

Jacques-Yves Cousteau




À mes grands-parents polonais sans qui ce voyage n’aurait pas été possible

À toi maman qui me manque tellement,

À papa et à mon frère,

À ma cousine, Aline, comme une sœur,

À Françoise, une maman de cœur,

À mes amis, mes anciens collègues,

À toutes les femmes et les hommes policiers qui y croient encore,

À tous ceux qui nous protègent au péril de leur vie,

À tous ceux dont le respect, la droiture, l’honnêteté, la sagesse et la bienveillance habitent leur quotidien,

Pensées particulières pour Yannick R., Charles L. et François F. sans qui cette aventure littéraire n’aurait jamais existé,

Pensées émues pour Pascal, sur son île bretonne, sa maman Monique et sa tante Dominique.
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Prologue

À vous qui lirez ces quelques lignes.

Je voulais vous faire partager ma propre histoire, de mon enfance au terme de ma carrière professionnelle….

Une vie entière consacrée à une profession méconnue et complexe. Des années à parcourir le monde, à vivre des moments intenses, uniques et parfois tragiques.

J’ai en moi cette soif de découvertes, d’aventures, de défis. La routine n’a pas sa place dans ma vie. Je suis toujours disposée aux voyages ; à la rencontre de nouvelles personnes et de territoires à découvrir.

Une carrière extraordinaire pour une femme ordinaire.

Valérie VARENNE

Voyage au cœur d’une enfance inoubliable




Chapitre premier

1.

De la Pologne aux Ardennes

D’origine polonaise par mes grands-parents maternels, je me souviens de cette enfance sereine et douce, dans une famille aimante au côté de mon frère, Pascal, de quatre ans mon aîné.

Arrivé en France de Bobrownicki (village situé dans l’est de la Pologne près de la frontière avec la Biélorussie), entre les deux guerres, pour travailler, mon grand-père, Joseph, a quitté son pays pour nourrir sa famille.

Son demi-frère avait lui aussi émigré en France avec sa femme Stanislawa. Il était vacher, dans la ferme où plus tard mon père travaillera. La Pologne, à cette période, a une population importante, et dans les campagnes, c’est la misère. C’est alors qu’est conclue, le 3 septembre 1919, à Varsovie, une convention d’émigration, entre les deux pays, permettant ainsi à mon grand-père d’arriver sur le territoire français. Les Polonais, à cette époque, étaient surnommés « travailleurs agricoles » ou « travailleurs industriels » et étaient aussi les bienvenus, la Première Guerre ayant tué de nombreux hommes.

Les autorités françaises s’étaient engagées à une égalité des traitements et des prestations sociales entre travailleurs polonais et français. Ils obtenaient soit un contrat de travailleurs dans les mines de charbon ou un contrat d’ouvriers agricoles. Les Polonais devinrent alors entre deux guerres, la deuxième nationalité étrangère en France, après les Italiens.

Joseph, arrivait donc seul, dans l’est de la France, après la Première Guerre mondiale, dans les années 30, dans le département des Ardennes, sur la commune de Ménil-Annelles, avec pour unique bagage, un sac plastique contenant quelques effets personnels.

Son contrat en poche d’ouvrier agricole, il dormait au-dessus des vaches. Les conditions de vie étaient difficiles. Il travaillait comme un forçat, mais cela ne lui faisait pas peur. Il était heureux de vivre de son travail et de pouvoir envisager d’élever sa famille dignement.

Ce n’est que plus tard qu’il put faire venir son épouse, Victoria, et leur fils, Kazimierz, né en Pologne. Ils travaillèrent dur tous les deux et devinrent métayers d’une ferme, dans un petit village, situé non loin, des champs de bataille des Ardennes, Sommerance (08). Plus tard, naîtront un second fils, Vaselo, une fille Marie-Thérèse, puis un petit frère, Jean-Claude. Ce dernier décéda enfant, emporté au bord d’une route par un chauffard, sous les yeux de sa sœur.

À cette époque, ce drame de la route ne marqua que peu l’opinion publique. Il fallait faire face dignement, pas de tribunaux, pas de plaintes. Un seul constat de la gendarmerie locale, et l’affaire avait été réglée sans suite.

Ce drame restera longtemps sous silence. Même s’il ne fallait pas s’apitoyer, cette épreuve aura marqué toute une famille ravagée par la disparition d’un enfant, d’un petit frère. Le temps s’est chargé d’atténuer cette douloureuse épreuve, mais jamais de l’effacer.

C’était l’année 1939, période étrange, la Seconde Guerre mondiale, dite « drôle de guerre », était déclarée à l’Allemagne par la France et le Royaume-Uni. Cependant, l’absence presque totale d’affrontements était significative. Les temps étaient toutefois difficiles dans ce climat. Gagner leur vie à la sueur de leur front et survivre avec le peu de sous acquis, là était le quotidien de mes grands-parents. Ils arrivaient à s’en sortir, tout de même, en cultivant leur potager et en élevant des volailles. Ils mangeaient à leur faim, comme on disait à la campagne.

Exode

Mais le 10 mai 1940, les forces armées allemandes mettent fin à la drôle de guerre. Elles entrent en Belgique, aux Pays-Bas et en France, c’est alors le début de la bataille de France. Les autorités françaises avaient surestimé l’invulnérabilité de la ligne Maginot. Pour elles, elle était infranchissable. Le peu de quiétude dans ce petit village allait être vite mis à mal. Leur localité, située dans les Ardennes, était en zone occupée. Il fallait tout quitter et partir vers où, vers le sud, en zone dite libre.

Malheureusement, je n’aurais que quelques anecdotes racontées par maman et mon oncle, et parrain, Vaselo, ancien militaire de carrière.

Le département des Ardennes, marqué par cette attaque brutale de l’armée du Troisième Reich, s’est presque entièrement vidé de toute sa population. Les fortifications de la ligne Maginot n’ont pas suffi à arrêter l’armée allemande qui réussit à franchir la Meuse. Ce fut le seul département français qui reçut l’ordre des autorités françaises de déplacer à la hâte, les habitants menacés. Un plan d’évacuation des populations exposées à l’ennemi avait été planifié secrètement, semble-t-il. Deux départements étaient alertés, les Deux-Sèvres (79) et la Vendée (85). Les autorités locales avaient reçu comme instruction d’accueillir la population ardennaise en cas d’invasion allemande. L’histoire dit que l’accueil de tous ces gens était difficile. Les locaux voyaient d’un mauvais œil l’arrivée de milliers de personnes. Certains les traitaient même de « Boches de l’Est ». Ils étaient sans abri, sans nourriture. Quelques baraquements avaient tout de même été construits pour les héberger. Les hommes ardennais étaient des travailleurs très qualifiés. Très vite, ils participaient aux travaux des champs et permettaient de calmer rapidement les esprits les plus critiques. Naîtront de cet exode des relations humaines profondes. Encore aujourd’hui subsiste un attachement réel entre Ardennais, Vendéens et Deux-Sévriens. Quelques communes se sont même jumelées.

Le village de mes grands-parents situé dans l’arrondissement de Vouziers devait évacuer dans les Deux-Sèvres. Il fallait fuir par tous moyens à sa disposition, train, vélo, charrette, brouettes, poussettes… et tout abandonner derrière soi. La survie était plus forte que tout et la fuite était leur seule chance. L’exode de mes grands-parents se fit à la hâte. Ils prirent ce qu’ils pouvaient et attelèrent la charrette aux chevaux. Une colonne humaine se forma sur les routes où la panique régnait. L’aviation allemande survolait tous ces gens en les mitraillant. Des civils mouraient et des enfants se perdaient, puis erraient seuls. Ils plongeaient se protéger, quand ils en avaient le temps, dans les fossés, les taillis, les bois, et attendaient que ça se passe, pour ensuite continuer leur route. Au loin, ils apercevaient des villages enflammés. Sur le parcours, les ponts étaient bombardés et ralentissaient leur progression. Mon grand-père était un homme bon et il n’avait de cesse que d’aider les autres.

Un jour, au cours de leur exode, ils durent traverser un pont bombardé qui tenait en équilibre. Les chevaux refusaient l’obstacle. Joseph, mon grand-père risquait sa vie et fit passer, tour à tour, chaque charrette. Je n’ai aucune connaissance de la destination qu’ils devaient atteindre ni combien de temps dura leur périple. Je sais seulement que leur progression était lente. Arrivés dans le département de l’Yonne (89), des militaires allemands leur interdirent d’aller plus loin. Ils leur donnèrent l’ordre d’opérer un demi-tour. Ils s’exécutèrent. Ils avaient hâte de rentrer
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